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Pierry – Chemin Saint-Julien
(phase 1)
Opération préventive de diagnostic (2017)
Mahaut Digan
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette intervention a été réalisée préalablement au projet  d’aménagement d’un parc
commercial sur 15 204 m2. 1 673,6 m2 ont été explorés, soit 11 % de la surface du projet,
au  moyen  de  16 sondages  et  7 extensions.  11 sondages  ont  livré  65 structures
archéologiques qui indiquent des indices d’occupation préhistorique et historique.
2 L’emprise de diagnostic de Pierry est localisée dans la partie orientale du Bassin de
Paris, dans la Champagne dite « sèche » ou « crayeuse », à la périphérie sud d’Épernay.
Le terrain concerné s’implante en pied de versant et  en rive droite du Cubry,  petit
affluent de la Marne. L’étude des formations géomorphologiques a permis de mettre en
évidence l’impact de l’érosion hydrique dans la partie amont de l’emprise alors que les
secteurs localisés en pied de versant semblent témoigner d’une meilleure conservation
des vestiges, en partie liée aux apports sédimentaires qui viennent sceller les traces
d’occupation.
3 Dans cette configuration propice aux implantations humaines, deux occupations ont
été  découvertes  à  mi  pente  et  surtout  en  bas  de  versant :  l’une  (illustrée  par  une
enceinte)  se  rapporte  à  la  période  du  Néolithique  moyen II  probable,  et  l’autre  se
rapporte à la période du haut Moyen Âge (Mérovingien).
4 Une  trentaine  de  structures  pourraient  se  rapporter  à  l’occupation  Néolithique
moyen II,  auxquelles  s’ajoutent  quelques  rares  indices  du  Néolithique  récent.  Deux
concentrations ont été identifiées : l’une en limite d’emprise au sud, et l’autre, au nord.
Ces  deux secteurs  sont  reliés  par  un fossé  palissadé  que l’on retrouve sur  toute  la
longueur de l’emprise, soit sur 110 m de long, et qui se développe sur un axe nord-sud.
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Au milieu de celle-ci, les vestiges se rapportant à cette période du Néolithique moyen II
sont  discrets  mais  présents.  L’absence  de  mobilier  dans  ce  fossé  palissadé  rend  sa
datation  délicate,  même  si  le  plan  d’ensemble  laisse  entrevoir  un  fonctionnement
probablement contemporain avec les autres structures qui sont datées du Néolithique
moyen II. Au sud de l’emprise, l’agencement des différentes structures archéologiques
pourrait  évoquer  un  fossé  palissadé  double,  comprenant  un  système  de  fossés
interrompus.  La  découverte  d’une  enceinte  se  rapportant  potentiellement  au
Néolithique moyen II, dans ce secteur du département de la Marne, revêt un caractère
assez exceptionnel, en raison de la rareté de ce type de site, encore peu identifié (et
encore moins fouillé) dans le bassin hydrographique de la Marne.
5 L’occupation se rapportant au haut Moyen Âge a été mise au jour au nord-ouest, en
limite d’emprise, dans le secteur nord. La densité de structures archéologiques mises au
jour dans ce secteur est très élevée. Au total, ce sont 91 structures archéologiques qui
ont été découvertes sur environ 3 000 m2.
6 Bien que peu abondant, le mobilier céramique est relativement homogène, ce qui nous
permet de proposer une attribution allant du VIIe s. au début du VIIIe s., correspondant à
la  période mérovingienne.  La découverte de mobiliers  archéologiques exceptionnels
dont  un  petit  objet  métallique  (bouton  de  fourreau)  et  une  lampe  couronne  ou
« couronne de lumière » confirme l’attribution à cette période du haut Moyen Âge. Les
vestiges archéologiques mis au jour sont illustrés essentiellement par des structures
archéologiques légères  telles  que des  fosses  et  de très  nombreux trous de poteaux.
Cependant,  un  ensemble  empierré,  situé  au  centre  de  l’occupation,  signale  une
construction plus conséquente. Des fosses peuvent être interprétées comme des fonds
de cabane.  Associés à  ces fosses ou fond de cabanes,  de nombreux trous de poteau
évoquent des plans de bâtiments que seule une fouille pourrait confirmer.
7 Les  éléments  de  comparaison  locaux  sont  rares  et  cette  période  reste  encore  peu
documentée en dehors des sites de la Montagne de Reims où des sites de cette période
du haut Moyen Âge ont été fouillés (Verbrugghe 2007, 2008 et 2015).  Enfin, l’état de
conservation  des  vestiges  médiévaux  scellés  par  0,50 m  de  colluvions  apparaît
relativement bon.
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Fig. 1 – Lampe couronne fumigée dite « couronne de lumière »
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